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Constitutions, ” - Ht l’humble Félix acceptait sans mot dire cette privation 
si dure, pour tout le temps qui plaisait à son sévère directeur. Un peu plus 
tard cependant, le P. Macaire lui permit de communier d’abord tous les 
deux jours, et enfin, à sa grande satisfaction, tous les jours.

La sainte Communion reçue, Fr. Félix croisait ses mains sur sa poi­
trine, puis il se retirait à reculons pour ne point tourner le dos à l’autel et 
au tabernacle. Son visage, auparavant blême et d’une effrayante maigreur, 
apparaissait alors plein, frais et rubicond, et comme tout rayonnant.

” Vers l’age de douze ans, dit un témoin, fréquentant l’école des Ca­
pucins, j'assistais souvent à la messe dans leur église avec mes autres cama­
rades de classe. Et comme nous avions entendu dire que Fr. Félix était un 
saint, nous avions tout le temps les yeüx sur lui, sourtout quand il faisait la 
sainte Communion. A ce moment nous voyions son visage tout transformé. 
Après la messe, nous nous communiquions l’un à l’autre, avec la vivacité de 
notre âge, nos réflexions sur cette transfiguration du serviteur de Dieu. - ” 
“ As-tu vu. nous disions-nous, comme il était luisant aujourd’hui ” ! -“Oh ! 
dit un jour un de nos plus jeunes camarades, aujourd’hui il avait l’air si con­
tent après la Communion ; et pourtant il pleurait, je l’ai vu ”.

Le serviteur de Dieu consacrait régulièrement une demi-heure à l’ac­
tion de grâces après la Communion ; gardant pendant tout ce temps-là ses 
mains croisées sur sa poitrine, et son immobilité de statue. Mais le plus 
souvent, la demi-heure ne suffisait pas à sa reconnaissance et à son amour; 
et sans s'en apercevoir il aurait passé la journée entière absorbé dans la 
pensée du Sauveur qu’il avait reçu.— “ Bien des fois, atteste un autre témoin, 
bien des fois quand je fréquentais l’école des capucins, je fus envoyé par 
le P. Macaire pour appeler le Fr. Félix qui prolongeait son action de grâ­
ces. Je l’appelais, mais il ne m’entendait pas. Il me fallait le secouer vive­
ment et l’appeler de nouveau en parlant très haut. Alors il paraissait comme 
se réveiller d’un profond sommeil. Il me disait: Soit pour l’amour de Dieu ! 
et a [très avoir baisé la terre trois fois, il allait près de son supérieur. ”

( à suivre. )
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